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La Côte d'Azur 
et... la Côte 

d e s Changes 
Nice. H Décembre 1923. 
Je ne c o n n a i s guère d ' impress ions p lus 

agréables que celle-ci : voue prenez à Pa
ris, à la g a r e de Lyon , le « Côte d'Azur 
RaDide » par un affreux 6oir de décembre 

jrte pJuie «lacée fou ai l le avec rage , et , 
le l endemain mat in , quand vous vous 
évei l lez d a n s votre conebette , il fait u o 
radieux solei l , une température exquise et 
v o u s êtes en Dleine Provence , 

V o a s arrivez enfin et vous vous aperce
vez que le pardessus d a n s lequel v o u s ge-
!iez hier anoure à Paris est ka un fardeau 
• jperflu. Tous les h o m m e s sont e n veston 
sur la Promenade des Anglais et ta place 
Masséna et je plupart d e s f emmes e o robes 
alancDos. Des rentiers lisent teur joural 
«Xtt> les palmiers des Jardins Albert i" et 
des é légantes aux cheveux courts<la mode de 
Deauvi l ie persiste à Nice jusqu'à présent 
e t c'est bien la première fois qu'on voit 
u n e m o d e durer plus de s ix mois) boivent 
le calé , aux s o n s d'un fox-trott, sur les 
tablas t endues de paraso l s du Casino. 
Heureux p a y s où il ne pieu» que 57 jours 
t*ar a n e t où l'Hiver s emble oubl ier de faire 
«on mét ier oui cons is te s tuer les pauvres 
gens , h Jeter le trouble d a n s les budgets 
e x i g u s p a r un «ureroit de frais intempes
tifs e t a, v o u s accabler de feui l les d'impôts f 

One Exposition d'Aviculture a Lille 
ESS*. >u!," |i,i,,i""i"i""iwi,vii,i,iflimn; fPhoto Mue* 

L a * P r o m e n a d e des A n g l a i s ». qu i e s t 
v i n s exac tement le boulevard des Nat ions , 
eefiete les des t inée* de l 'Europe. La pre
m i è r e fois a u e je fis c o n n a i s s a n c e avec 
el le , c'était au l endemain de l 'Alliance 
franco-russe . Quelle « nouba », mes amia I 
Il c 'v e n ava i t a lors q u e pour l e s R u s s e s 
P r e s o u e toutes c e s belles v i l las aux fenê
tres p e i n t e , de bleu tendre qui bordent la 

. mer . e s c a l a d é e s en ce m o m e n t de roses 
g r i m p a n t e s et parfumées , hébergeaient 
a ior uue loue grand duc qui , le so ir , sa
blai t le Champagne d a n s les bars , a u x 
accent* de i l i vuute U a n s l * de Lvoî joue par 
«les tz iganes aux vestes rouges . En iaia . 
Je* Busse s sont moine en faveur et c'est 
l é l e m e n t a l l emand qui domine , d'autant 
t u e la plupart d e s pa laces sont t enus par 
vies Boches ou i font nature l l ement à leurs 
n a t i o n a u x , des cond i t ions spéc ia l e s : une 

i veJetei l le obséquieuse e t attentive qui 
g a r d e e n secret dans s e s malles* que lque 
uni forme de uh lan prépare tout doucement 
l ' invas ion a u m o y e n d'un e s p i o n n a g e sour-
a*u% et m a g i s t r a l e m e n t condui t . -K 

Lon année après , e est i» -guerre •> 
l a plupart dep g r a n d s .'totels sont conver-
T # s n hôpitaux o u en l i a i s o n s de conva-
k-soenoe pour les officiers a l l i é s ; la Pro-
tntoaOe fameuse es t s i l lonnée de voitures 
d e m a l a d e s , de mi l i ta ires a p p u y é s sur d e s 
béqui l les et de b lanches infirmières. . . 
Enfin 1D25J : c'est mon quatr i ème sé jour 

dans .a Babylone du ri&isir e t pourquoi 
y ai-Je éprouva dés le premier pas , une 
sensa t ion de c è n e ? C'est que vra iment 
n o u s n'v s o m m e s p lus du tout chez nous . 
Va inement on tend l 'oreil le en passant 
pre« des coup le s qui vous cro i sent o u qu i 
«te reposent s u r les bancs , d a n s l'espoir de 
sa i s i r a u voi u n mot français , fût-il obs
c è n e . on ne parlé p lus ici qu 'ang la i s , 
e spagno l et i tal ien et il tu* s e m b l e que c e s 
c h a r m a n t e s P a r i s i e n n e s a u x c h e v e u x 
courts dont je vous par la i s tout-à-i'beure, 
«'efforcent e l l e s -mêmes de «'exprimer d a n s 
te l a n g u e de S h a k e s p e a r e et de M. Lloyd 
George af in de n'être p a s trop remar-
rri&f*- • Ls résultat de tout c e l é est que la 
P r o m e n a d e d e s Angla i s a perdu cette fran-
ta i s i e e t cette gaJté ou l'on retrouvait 
n a c u è r e l 'atmosphère du Bouleverd Pari 
s i en pour revêtir une sorte de « respecta-
MJité » monotone et m a u s s a d e , de m o r g u e 
h a u t a i n e e t Impert inente , devant laquel le 
a o û t a v o n s l'air d'être des domest iques , 
s enne pour servir ces Mess ieurs de l'autre 
pôté de la Manche. . . 
- La Côte des c h a n g e s n o u s a en levé la 

ÇOte d'azur... 

/ 

' MaJè alors , dJra-t-on, où vont l es Fran
ç a i s T D'abord il n'y a plus g u è r e de 
F r a n ç a i s qui v iennent passer leur hiver 
• o r i« Rjviera Ils n'y vont plus , en géné
ral, q u e par nécess i té , ' c'est-à-dire pour 
ta ire des affaires ou pour s e soigner. Les 

; • b u s i n e s s m e n » — en inf ime minor i té — 
s e fixent surtout à Monte-Carlo, s'acero-
e b a n t aux a r a s pontes du Trente e t Qua. 
rante o u i s e n t pour la plupart Grecs ou 
S y r i e n s Les autres cherchent un petit 
t rou pas cher so i t parmi les p i n s de la 

' Côte l'on l'on trouve de bien jo l i s coins), 
s o i t d a n s c e s a n c i e n s v i l lages sarraz ins 
irai se Dérobent. c o m m e des nids d'aigles 
s u r les s o m m e t s et dont les ' vie i l les mai
s o n s voûtées s 'appuient l 'une contre l'au
tre pour n e pas tomber. Vous rencontrerez 
l é des v ie i l lards e t de jeunes tuberculeux 
o u i semblent avoir fui le monde pour trou
v e r une dernière e t d o u e s retraite, entre 
les c h a m o s de roses et les orangers . Beau
c o u p de ces va lé tud ina ires s'en retourne
ront Eruéris car jusqu'à ce q u e la décou
verte de SDallnaer dont o n a tant parlé 
c e s dernières s e m a i n e s coit à la portée de 
tout le monde , ce c l imat de la Provence 
res te helae l'unique remède contre la Tu
berculose — a u a o d on v recourt à tempe, 
c'est-à-dire a u second degré et au début de 
l ' au tomne pour demeurer iusqu'en mal . 
Ouant aux autres , l is n'en repartiront 
p l u s et leur tombe habitera un de ces 
petits c imet ières provençaux éternel lement 
f l eur i s et dont l es c y p r è s font la garde . . 

Et n'v a-t-il pas un symbole ango i s sant , 
s inon une leçon, d a n s ces Anglo-Saxons 
éc la tant s de santé qui ont pris possess ion 
'•e tous les pa laces de Nice, de Monte-
Carlo. de Cannes et de Menton, a ins i oue 
de la Promenade d e s Angla i s et du boule
vard de la Croisette. e t d a n s c e s pauvres 
F r a n ç a i s ou i . pour leur la i sser toute la 
place, ?'en vont un peu plus loin, toujours 

. TTO peu p lus loin, e t Se cachent pour mou-
André F A C E 

LA R E T R > I T E D E S M I N E U R S 
A C I N Q U A N T E A N S 

Perte 15 Cn s disiribué aujourd'hui aux 
d e p u i s une proposition de loi tendant S abois 
ser & cinquante ira- l'âge de la retraite normale 
des ouvrier* mineurs. 

Le mystérieux exploit 
de bandits à Wambrechiss 

^eje>seJ%e>e>ae.«iayeiey%e>%s^«s>eee%s.ee>*> 

LES COUPABLES COURENT TOUJOURS ! 
<>«•)««: «^S%e««>Sy»*» »%%•/%>%»*>»%»*>» 

L'état des blessés reste grave, - Deux individus suspects 
arrêtés sur Us lieux ont pu fournir un alibi reconnu exact 

UNE VUE CCMCRALE DE L'EXPOSITION ET LE CANARD QUI 
OU PRESIDER- DE LA REPUBLIQUE 

A JBTENO LS PRIE 

(Voir Mm compte-rendu mu deuxième page) 

Une grande artère de vitalité dans le Nord 

Le prix des denrées va baisser chez nous 
*"**- " - M i i i u 

L A R E C O N S T I T U T I O N O U C H E M I N D E F E R D E N O S A R R O N D I S S E M E N T S 
D A V E S N E S , C A M B R A I , V A L E N C I E N N E S , S E R A U N P U I S S A N T F A C T E U R 

D E L A D I M I N U T I O N DV C O U T D E L A V I E D A N S N O T R E R E G I O N ^ ; j a 

Comme noue l'annoncions ces jours der 
niera, la chambre des députés aura a 6e pro
noncer, mardi prochain, sur la reconstitution, 
à voie normale du Groupe du Sud Le vote 
unanime, sans débats, ne fait pas de doute, 
car il s'agit d'une question d'intérêt général, 
primordiale pour notre contrée travailleuse 

An nom de la Commission parlementaire 
des Travaux r Jolies, chargé» d examiner le 
projet de lot, présenté par M M a l u e a e t ayant 
pour ofcM» de- déclarer d utilité nuaUque la 
reconstruction, à vêla neraïate, des tignee 
d i n é t e t local de So losmeskTtvwsnos e ? <il 
SoJesmes à Heepres avec prolongement jus 
qu'à Denarn. M. Chariot, député d'Ille-et-
v i la ine , a déposé un rapport extrêmement fa
vorable. — T 

Adopté sans aucune objection, par tous les 
membres de a .Commission, ce rapport sera 
certainement ratifié, mardi prochain, par la 
Chambre tout entière, désireuse de procurer 
au Nord des moyens efficaces de sa renais 
sanee économique. 

du titre II de la loi dn 31 juillet 1913 et 4 e la 
loi du 13 août 1930, le maximum des dépenses 
de.premier établissement pour la reconstruc
tion à voie normale, augmentées des dépenses 
faites pour les travaux complémentaires pen
dant les dix premières années de l'exploita
tion, est fixé à 17.303.300 francs, déduction 
faite des dépenses à effectuer au titre de la 
réparation des dommages de guerre et de ta 
valeur n matériel à récupérer, évaluées a 
12J80 es» francs. : - V . W ^ r ™ - a 

. L e maximum de ta 
allouer par re t s* est 
617.800 francs. 

à i s e x n o a 

La prochaine application de ce protêt de loi 
qui sera sans nul doute adopté par la Charn' 
bre «M le Sénat, ne laissera plus nos popula 
tions agricoles du Cambrésis. de l'Avesnots et 
d u n e grande parti*- de l'arrondissement de 
Valenciecnes. isolées du reste du départ* 
ment, faute de moyens pratiques de trans 
ports Nous ne tarderons pas -à constater à 

L'épouvantable scène d e banditisme que 
BOUS avons relatée hier matiu, a naturelle 
ment jeté l'émoi parmi la paisible population 
de Wambrechies et celle de toute la région 
d'ailleurs. 

Au « Vert Calant * les habitants sont d'ac 
cord pour dire qu'A s'agit de rôdeurs de 
frontière, qui voulaient commettre1 uo vol, 
nen pas chez les époux Sappe, dont la situa 
tlon modeste ne pouvait tenter des malfai
teurs, mais bien dans la ferme voisine, tenue 
par M. Coisne qui a la réputation d'avoir du 
foin dans ses bottes... 

Les criminels, selon ces personnes, se sont 

reçurent les so ins énergiques de M. la doc 
teur D'Halluin et que Jugeant l'état du mari 
extrêmement grave, le praticien avait décide 
de l'opérer immédiatement.-. Quoique rendue 
très difficile- par l'hémorragie interne résul 
tant des blessures,, l'opération a très bien 
réussi. 

Le chirurgien a constaté que contrairement 
à ce que l'on croyait d'abord. M. Sappe 
n'avait été atteint au ventre .que par un seul 
projectile. Après avoir perforé les intestins 
en dix-sept endroits, ' la balle était allée se 
loger-dans l'intestin même d'où elle tut ex
traite. 

L a f e r m e du " Vert Galant " o ù s e déroula l e drame 

NOTRE CONCOURS 
eEBEBEeEBEBBEBEBEBEBEBEBEEBEEESEEESI 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o e c 

Le Communiqué 
Nous .poursuivons sans relâche la rechem 

che des gagnants. **"** 
w i f * JV!?*? récapitulatives n e noue oni 
« e n révélé, hier. 4e parHeuUèrement 

PORTB MARQUEE O'SNE OROIX BLANCHE. SET OELLE PAR LAQUELLE PENE-
rMEREMT LES' BANDIT». - ON VOIT. AU PREMIER PLAN, HISSE SUR UN OHARIOT 
UC BERCEAU OU EEEC DES «POUX SAP PB, UE L'ON A 
SfitANO SEPARENT >»-PARENTS « » 3 » • ' - « 

TRANSPORT» CHEZ LEE 
* » • a a 

i a e t ! heure à laquelle I La seconde balle, qui avait blessé M. Sappe 
ils commirent leur crime ne serait pas pour I a» Niveau d u coude droit, a pu aussi être 
peu dans cette erreur. D est, en e f ^ a S e s I enlevée ^ 
difficile de se guider la nuit, h la campagne. 
où l'éclairage public fait souvent défaut. 

L ' E N Q U E T E P O L I C I È R E 
quelle activité, 
lient 

'Noua avons dit avec 
premières • recherches ava 

les 

LE NOUVEAU TRACE DU GROUPE DIT SUD 

LIONS DE SOLESMES A AVBSNEE 

LION1 DE SOLESMES A DEMAIN , 

Voici les conclusions do rapport. présenté 
comme projet de loi. signé par. M Ce Troc-
quer, ministre des Travaux publics et M. de 
Lastey. îe. ministre des Finances : 

Article premier. — Est déclaré d'utilité pu 
clique la reconstruction à voie normale des 
lignes d'intérêt local à voie métrique, dites 
du groupe du Sud, de Solesmes à Avesnes et 
de Solesmes à Haspres avec prolongement de 
cette dernière ligne Jusqu'à Demain 

Art. t. — La présente déclaration d'utilité 
publique sera considérée ootome nulle e t non 
avenue si les expropriations nécessaires à 
l'exécution de cette opération ne sont pas ae 
compiles dans on délai de six a n s a partir 
de la promulgation de la présente loi. 

Art. S. — Le département du Nord est auto 
. é à pourvoir à la construction et à l'exploi 
tati. n de ces lignes suivant les dispositions 
de la loi dn 31 "juillet 1913 et conformément 
aux clauses et conditions du cahier des char 
ges et de l'ave tant A ta convention du 28 jan
vier 1914 passé le 26 novembre 1983 entre ts 
préfet du Nord et la Société Générale des 
Chemins de fer Economiques, dont copies cer
tifiées conformes seront annexées â la p r é 
sente lot I 

Ar t 4. — Pour l'application, des dispositions 

Lille les heure*.. effets de cette œuvre or 
geote, depuis si longtemps réclamée. 

Nous l'avons écrit ici. sans crainte de d é 
menti et noue le. disons à nouveau : quantité 
de. produits alimentaires périssent sur le sol 
au pays d'Avesnes. parce que les producteurs 
n ont pa.s de chemin de fer pour les exporter. 
C'est pourquoi J'ai vu une femme rougir les 
pavés de son estaminet avec du cidre ; une 
autre faire sa lessive avec du lait et ailleurs 
un fermier gaver ses poulets avec des csute 
vendus pièce 1 fr 80 a Lille I 

« M ! o n ^ d i s t i n Ç ? 2 . •* sjrmpathique confrère. 
M .Gaston Deloffre. directeur de 1* « Obser
vateur », d'Avesnes, me disait hier : « Dans 
nos, patelins, de savoureux et succulente fro
mages Maroilles sont .offerts partout, sans 
trouver acbeteu- -,. pour 1 fr. 30 ou 1 fr 50 » 

A LHle, le même fromage conte nevf 
n a n o s I 
- La reconstruction du /-Jwirpfn. ae fer détruit 

par les Allemands sera m. précieux véhicule 
de la vie moins chère dans Te Nord. 

C'est pourquoi noue tenons a féliciter de 
leur ténacité,, de leurs efforts courageux les 
f idèles-artisans de cette' grande-et bienfai. 
santé 'éfonne MM Albert Mahleu. docteur 
Bourdon. ' Paul Rémy, trois noms désormais 
voués & la reconnaissance publique 

E. POL-VENT. 

CHUTE MORTELLE 
D'UN OUVRIER PEINTRE 

LILLOIS 
L'ouvrier peintre en bâtiment, Gaston Dutbu-

teul. 89 ans. au service de M. Detnane, entrepre
neur de peintura 77, rue Jacquetnars-Giélée, à 
Lille, et demeurant 10, rue du SoMO-Levant. 
s'est tué. hier matin, en tombent d'un échafau
dage sur lequel u travaillait, dans une salle du 
Palais des Beaux-Arts, err compagnie de trais 
camarades. 

Ces ouvriers étaient occupés vers « h. 80 S dé
monter réchafandage en question, haut de 
13 mètres, lorsque par suite d'un faux mouve
ment. Dufnilleul perdit l'équilibre et vint se frac
turer le crâne EUT les dalles du ret-de-cheuasés. 
La' mort fut instantanée Un docteur l'ayant offi
ciellement constatée, le corps du défunt fut ra
mené A son domicile l e malheureux était'marié 
et père de deux «niants. 

été entreprises 
vendredi soir par la gendarmerie, sitôt que 
celle-ci eût été avisée des faits qui s'étaient 
passés chez les époux Sappe, sous la direc
tion de l'adjudant Beuns et du chef de bri 
gade Bauduin 

Samedi matin, à- la première heure, M. le 
capitaine Chenevard, de la brigade de Lille, 
ainsi que M Benolet, commissaire division 
naire de la 3e brigade mobile, se rendaient 
au Vert. Galant et s'occupaient a leur tour 
de la direction de l'enquête, interrogeant de 
ci de le des - personnes susceptibles d'avoir 
aperçu les quatre bandits en fuite. 

On sut que, parmi ceux-ci. l'un était de 
taille assez haute, 1 m. • 70 environ e t • les 
trois autres plus petite et de semblable appa
rence. , 

U N E A L E R T E ! 

Vers 9 h. 45. deux jeunes gail lards aux'allu-
ras suspectes se présentaient chez .Mme Del-
motte, mère de Mme Sappe, victime de l'acte 
de banditisme et dont la ferme est distante 
d'environ un petit kilomètre de celle des 
époux Sappe. Sur un ton presque commina 
tolra. Us demandèrent è Mme Delmotte du 

Sain et de l'argent. Comme on leur répon-
ait par un refus, en l'occurrence parfaite

ment justifié, les intrus se mirent a proférer 
injures et menaces. 

Ils tombaient mal 1 
Mme Delmotte e t ses trois tilles, âgées de 

24 a 19 ans. Justement apeurées, se mirent a 
crier au secours, de toute la force de leurs 
poumons. 

Ceci eût le don de mettre en fuite les deux 
malandrins. Mais' l'alarme était Jetée.De tous 
côtés surgit ent des gendarmes qui s'emparè
rent des fuyards e t les conduisirent sous 
bonne escorte à la ferme Sappe où l'on pro
céda aussitôt è leur interrogatoire 

fl s'agissait des nommés Cannens Camille, 
17 ans, domicilié a La Madeleine et de Vran 
ckeo Jules. 15 ans. même domicile. 

On croyait la prise excellente, car l'un 
d'eux portait â ses chaussures, de même que 
l'un des auteurs d u crime, des talonnettes en 
caoutchouc, mais l'on dut bientôt déchanter 
Sans être des gens recommandantes. Can
nens et Vrancken ne sont vraisemblablement 
pas des auteurs de l'acte de banditisme du 
• Vert Galant >. ainsi qu'il semble en résulter 
de l'information les concernant. 

Cependant ils ont été maintenus sn état 
d'arrestation, sons l'Inculpation dq mendi
cité. L'on pourra ainsi vérifier très soigneu
sement l'alibi qu'Us ont invoqué pour se 
tirer d'affaire. 

Toutefois, on ne pense pas que les deux 
< mendigots • soient assez bêtes, s'ils étaient 
pour quelque chose dans cette histoire, pour 
être revenus si rapidement dans les parages 
du l ieu où Us auraient « opéré • la vente. 

D E S C E N T E D U P A R Q U E T 
Représenté par M.Fontaine, juge d'instruc

tion au Parquet de Lille ; Tassin. substitut 
du Procureur de la République et Prix, gref
fier, le Parquet de LHle s'est rendu samedi, à 
14 heures, a la ferme, des époux Sappe. 

Aucune trace de projectiles ni de douilles 
n'a été retrouvée «Tans l'immeuble. La der 
nière de ces deux constatations permet de 
croire que tes bandits se servirent de wevol-
vers è barUlet e t non de brownings, comme 
on rasa i t cru tout d'abord-

On «ait, en effet, que le browning éjecte 
sur place l e s douilles aussitôt que le coup est 
tiré. 

Par exemple, des traces de sang ont été 
relevées sur lia ports de te buanderie 

Dans la maison. *B»IIIH trace de lutte On 
ne saurait dire qu'un crime a été commis U . 
la veille an soir. 

Après avoir recueilli diverses déeterettons. 
lesquelles n'offrent rien que nos testeurs ne 
connaissent déjà, tes magistrats regagnèrent 
Li l le 

L ' E T A T D E S V I C T I M E S 
Nous-avons dit qu'a leur arrivée à l'HApf-

Ltel 8aint-Sau.ve.ur. a Lille. M. et Mme Sappe 

Quoique très déprimé par l'opération, * 
blessé se trouvait dans la soirée dTiier dans 
un étet satisfaisant. Néanmoins, M. le doc
teur D'Halluin qui le soigne, ne pourra pas. 
avant plusieurs Jours, se prononcer sur les 
suites de ses blessures. 

L'état de Mme Sappe parait moins grave. 
la balle qui a pénétré sous le sein droit est 
allée se loger dans a poitrine. Il sera néces
saire de radiographier la blessure avant de 
pouvoir tenter toute' opération et de se pro
noncer définitivement. 

Dans, la matinée d'hier." M Fontaine. Juge 
d'instruction, s'est rendu à l'Hôpital. Saint-
Saoveir.' mais vu l'état des 'deux blessés, il 
n'a p* obtenir que de vagues ' renseigne
ments. 

Cetur qui ont sur leur liste tes dix •"-* 
continuent d'être très rares * * " 

Par contre, ceux gui ont neuf «Utu -«•--
dent et tordre du classe^nTjo^ g ° £ 
très grand rôle pour Faitribu&ndeslJSL 
i, t£*la**e'"°nt ?*« <fabord laborieux w l 
«I faut b,en le dire, peu de eoncurrJmulZl 
inscrits les céUbritéTéfiZ daV7o7dre°ai 

£ , j £ , Î J ? t o r * aue &e*% 'ean-Bart qui radï. 

cuïrenls numraU9 ""*»< Pour ces 2Z 
Quoi qu'il en soit, le travail avance r««*. 

tement et la semaine quivtonT^^verrt 
sans douta, rocAénemei t . ^ ^ * 

Lesescroqueries colossales 
d'un amateur d'Anvers 

DEUX mDirSTrUELS FRANÇAIS 
SERAIENT S E S COMPLICES 

Anvers , 15. — De notre correspocKlsnS 
cej-ticulior — Larmtiteur r ^ n i u o d V a n 
Hemetryok est toujours au s e i e t , U c o o > 
paieltra lundi matin devant la Ouunbrn 
du c o n s e i l n m ^ 

L'armateur menait une grande v ie , U n o s . 
fédait un bétel à B r u x e l l e s / u n a u t r e * 
Paria, un onatetuj dans ta banlieue de P a -
m e t cinq automohues. U fréquentait tes 
lieux ou I on s a m u s e , mais on assure o u f i 
fournissait q ailleurs un labeur œ n s i d e S 
ble. Il est âgé de 30 ans . « " « l u e r a , 

. A s} £ a n s s e * bureaux des Champs-Er** 
séce a P a r * qu'il brassait d i n n ^ b ^ n i e * 
afteires si enchevêtrées a u f o u ^ b u i ^ S ^ 
sera bien difticile de retrouvera d e s S 
b o n réelle des 3Ô0 miS^rns? "* a e s t m a . 

La _jusNee pense que Raymond 
J i S J ^ f * a d ? a . «wnpucea U «siaie. y** 
^ e n C d . - o s p l a i n t e a venant d e s 

n jrqôé* dAnVsna « t j'antre d b w 
^ £ ? * . 4 a n t f e jquet d e la S e i n e 

n i ^ 6 ^ 2 i è r e p I a i n r e ' après r m s W t i e B i 
a. coxnmB.*.», nagaffoire, TWvoqu«BT 

1 arrestation de d e î £ 

pas ' admise 

ta coinrnrssion 
vra isemblabkment 
•ndustr^Is français. 

L'extradition n'éani p 
jurisprudence en matière- d* ton^ ,ueroute ! 
r . i ^ i d n a c dfU i ' a " a « - e s de la r r a n a ^ S 
nique ; une 4 Anvers et l'autre i f t n i 

A PROPOS DE L'ÉLECTION 
DE MARTY A SOLESMES 

es opérations électorales qui ont eulL, £?. 

t m SSo^nét S * Va ^ P ^ e n T ^ i n s ^ c S S 

U N E N T R A U f E U R E T S A F E M M E 
M O R T S A S P H Y X I E S ^ " M * . 

.« ^?He. LV — On apprend le décès aosbtera. 
do I entraîneur T. Gtmninpton. ^ n s i o 5 r 5 5 

parLun:- fu î te^T j a ? M P b y S l e i & « * * « ~ provoquée 

Lee épaux SAPPB4BLMOTTE 
te leur de leur mariage 

Naturellement, l'enquête et les investiga
tions continuent avec activité. 

Puissent-elles aboutir et venta* calmer an 
peu l'opinion publique, dont on comprend 
eans peine la légitime indignation devant de 
61 épouvantables méfaits. 

Une nuit d'horreur 
en plein Océan 

L E P H A R E E N F E U E T L A M E R 
F U R I E U S E N ' E U R E N T P A S R A I S O N 

D E S D E U X V E I L L E U R S 
15. — L'ingénieur des ponte et coaus-
nest a été informé vendredi que le phare 

d'Ar-Men. situé e n . pleine mer et dont te feu puissent aide les navigateurs a travers la dan 
gerense chaussée de Sein, s'est éteint. L'accident 
est du * un incendie qui s'est déclaré dans ta 
pièce où les deux gardiens préparent leur repas. 
Ces derniers occupés dans la lanterne, ne s'apar-
eurent que le feu était dsns le bas que lorsqu'ils 
voulurent descendre pour dîner. 

Bloqués par la fumée qui remplissait ls cage 
de l'escalier, les deux veilleurs enjambèrent 
alors le balcon et descendirent, l*tm è l'aide 
d'un grelin, l'autre en se servant de la chaîne 
du TtanVoanerre. Mais, sauvés de l'asphyxie ils 
furent malmenés par la mer qui. s'élèvent en 

très hantes, venait s'écraser sur la base 
Les deux malheureux souffrant de 

_ et de froid, dameurérent sn cette position 
pénfMe toute te nuit. On Ignore eneot* comment 
ils réussirent au petit Jour, è entrer dans te 
phare et è oombeftre l'Incendie. On sait seule
ment que. ver» neuf heures du matin, tout dan 
ger «tait disparu. 

tenu' 

O F F I C E D E S C O M B A T T A N T S 
Parte. 15. — On a distribué à la Chambre, ls 

projet de tel tendant à assurer le concours de 
l'Etal à l'Office National dts Combattants. - Le 
projet prévaut une subvention de 10 ratlltens eurjVOh I pou j s a oqnUaire 
l'exercice 19t»i 

HISTOIRE DE CHIEN 
— e 

IL y avait une fois un Monsieur oui «•«». 
peteii uubloc. u é t m t ^ v a n t ia guIrmT 
plongeur dans une orasseiie. maie s^exaoa 

nus a vendre à l'Etat des p a l l i a s s e s ^ u r i s î 
troupe, rembourrées a v e c ^ a s ^ é c o r c e e de 
que'orultute" " ' ^ t0™a* ***™V& 

M. Dubioc devenu riche acheta, ainsi otftt 
convient, un château avec un parc études 
« w i i d a n c e s et. pour garder le tout. U ma-
tafia, devant la porte, un *ros bouledogue 
spécialement dressé pour montrer ses crooa 
à tous ceux qui ne manifestaient pas un 
profond respect pour M. Dubioc. son cb l tean 
et son augucie fanyiie. ^ ™ " 
« ^ . S t * K . ' î . b o u t e a 2 f U e . 8 ' * p P e i » l t Médor — é t * i l . a 2 cJ?ien d e gerde épatant. Son maître 
en était fier. Il avait d é j V m o r d u ^ u u e d o o . 
zaine de vagabonds et a moitié étranglé une 
vteUle femme qaT ramassait du bofi mort 

prodiguait les pâtées et les os de poulets é> 
sen bouledogue, qui était gras a souhait es 
reluisant à plaisir 

Ouand U venait des Invités, M. Dubioc tes 
conduisait-voir Médor dans sa niche 11 van. 
tait ses mérites^ de fidèle gardien de le pro
priété et de défenseur dévoué de l'ordre 

Cependant, un jonr vint ott M. Dubioc. 
Préoccupé par tes graves soucis que lui cau
sait le salut de son âme, négligea quelque 
peu Médor. Tandis qu'il conversait avec son 
curé, il-oublia maintes rois la pâtée du boa 
bouledogue. Si bien que M Dubioc fut u n 
Jour tout surpris d'entendre son chien gro
gner sn le regardant de travers Mais U 
passa outre en disent : 

« Paix la ! Médor. plue tard, l e m'occupe
rai de toi. Je n'oublie pas que ru «s le meU-
leur défenseur dn château, mais je n'ai pas 
le temps de te donner ta pâtée maintenant. 
Moneefsmeur m'attend I » 

Médor rentra rt-ns sa niche Mal» eomme, 
le lendemain. M Dnlvv- passait et ne parlant 
pas du tout de lui denner sa pâtée. Médor 
sauta sur son non martre et lui enleva un 
moreenu du mollet. 
iM^L^J>aMrS. """I, "e**"** PAS 11 corrfs"*» 
Menor. mais se dit en hH^n»wi« rni*li n'ou
blierait plus l s pétée du honledocue 

• — • C e csbot-l*. nerm«lt.11. *ersp hlen ca-
PSBIe. demarw. a s me honffêr le nex t • 

Nt MiMit pas surfont, «vne *t| le voo* ai 
•raconté eett . hl«tr>îre. r*e«» name eue le« ser-
"ente d e ville, mécontent* *fe lenr «ort. ont 
hoaseel* les pots de f|ei»T« de la Préfe-tanoa. 

8aint-Sau.ve.ur

